
Et pourtant on avait bien fait les choses. Le Saint Siège
d’Etchmiadzine était très largement représenté avec toute
la solennité qu’impose pareille visite officielle. Une ving-

taine d’évêques, d’archevêques, d’Arménie et de la diaspora, ainsi
que quatre-vingts laïcs bienfaiteurs arméniens du Saint Siège
venus des Etats-Unis et de la Fédération de Russie pour l’essen-
tiel, accompagnaient Sa Sainteté Karékine II, Catholicos de Tous
les Arméniens, pour ce voyage dans la Cité papale. L’accueil de
Benoît XVI dans ce haut lieu symbolique, fut cordial et « frater-
nel ». Le programme de cette rencontre comportait prières,
recueillement, audience, remise du titre de docteur honoris causa

à S.S. Karékine II, visite de la statue de Saint Grégoire
l’Illuminateur, fondateur de l’Eglise Apostolique d’Arménie, qui se
trouve dans l’une des niches à l’extérieur de la Basilique, et célé-
bration des Vêpres en la Basilique Saint Paul-Hors-les-Murs.

Mais que retenir des propos tenus par le chef du Vatican
concernant « l’histoire récente de l’Eglise Apostolique d’Arménie
écrite avec les couleurs contrastées de la persécution et du
martyre, de l’ombre et de l’espoir, de l’humiliation et de la
renaissance spirituelle », ou encore les « Arméniens chrétiens

victimes de cruelles persécutions », ce « peuple humilié et
renaissant », propos qui devaient clore la partie sensible de ce
rendez-vous œcuménique de quatre jours ? Paroles empreintes
de la bienveillante compassion papale, mille fois entendues,
ressassées, répercutées à travers les cinq continents depuis
bientôt un siècle à trois générations d’Arméniens. Le terme
génocide n’ayant pu franchir le saint gosier, le discours de
Benoit XVI sonnait creux, vidé de ce qui aurait dû être sa subs-
tance spirituelle. Avec tout le respect dû à sa fonction et à sa
personne, force est de constater qu’il n’est pas courageux ce
Pape, chrétien exemplaire censé représenter une masse de
1,115 milliard de fidèles, pourtant mieux placé que tout autre
pour effectuer ce qu’on appelle son « devoir de mémoire ». A
l’opposé de son prédécesseur Jean-Paul II, lequel, lors de sa
visite en Arménie en 2000, avait reconnu et condamné le géno-
cide arménien, une prise de position audacieuse mais ferme qui
lui avait valu les récriminations habituelles de la Turquie. En
louvoyant avec le terme GENOCIDE et ayant fait ami ami avec la
Turquie jusqu’à se prononcer pour son entrée dans l’Europe, le
Saint Père croit-il donc être définitivement absous de ses décla-
rations antérieures prononcées contre l’Islam peu avant son
voyage en terre ottomane en 2006 ? En dépit des sourires de
circonstance, Ankara a la dent dure et la digestion difficile.
Benoît XVI devrait le savoir.

Aussi, aura-t-il fallu, et nous lui en rendons grâce, que Sa
Sainteté Karékine II, prenne sur lui de demander haut et fort,
devant 20 000 personnes rassemblées sur la place Saint-Pierre,
la reconnaissance universelle du génocide arménien et la dési-
gnation claire des responsables des crimes, sous-entendant que
le temps des jérémiades était révolu. Pour les Arméniens, le
constat de cette visite annoncée à grands sons de cloches est
déconcertant. L’événement a montré que la politique et la diplo-
matie du Vatican ne se distinguent guère de celles des Etats
laïcs. La Vérité n’étant pas son apanage naturel comme on aurait
aimé le croire, il est apparu en cette occasion, dans toute sa
banalité, un Etat moins que tout autre car sans même une justi-
fication d’intérêt économique. Quelle belle occasion manquée !
Le grand moment œcuménique qui devait sceller le rapproche-
ment entre l’Eglise Apostolique d’Arménie et l’Eglise catholique
romaine aura tout simplement raté son rendez-vous.

Gérard Varoujan Dédéyan �
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es presses française et européenne se sont
donc emparées de l’effet Carla-Sarkozy sur
certains dirigeants de nos sociétés.
Exemple : suite à la visite en Grande-
Bretagne de notre couple présidentiel, on

apprend qu’à l’instar de Nicolas Sarkozy, l’épidémie
gagne à présent les quinquagénaires mâles britanni-
ques, mariés à des femmes bien plus jeunes qu’eux et,
selon des statistiques tout ce qu’il y a de sérieux, le
nombre d’hommes se faisant injecter du Botox dans
les rides du visage a triplé à la suite du passage de
Carla à Londres. Ce que l’on ne sait pas, c’est que 26 %
des petits Britanniques âgés de trois ans vivent sous
le seuil de pauvreté et qu’un Anglais sur cinq est
considéré pauvre dans la riche Angleterre.

Autre exemple, l’Italie, qui, avec son légendaire Silvio
Berlusconi dont la petite taille fait les délices des
caricaturistes, n’est pas à la traîne. Moqué par les
médias, on se souviendra de la colère du Cavaliere :
« Contrairement à ce que prétendent mes détrac-

teurs, je mesure
cinq centimè-
tres de plus que
Poutine et
Nicolas Sarkozy,
c’est dire si je
suis plus grand
qu’eux », avait
assuré le plus

sérieusement du monde le Premier ministre italien
dont le visage cramoisi tenait moins à la colère qu’à
un excès de maquillage (afin de dissimuler un nième
lifting). On en oublierait son annonce aux Italiens de
temps difficiles en perspective… et les quatre minis-
tères dont celui de l’Intérieur, confiés à l’extrême
droite.

Plus au sud, c’est la nouvelle ministre de la Défense
espagnole, Carme Chacon, qui fait parler d’elle.
L’image de sa descente d’avion en Afghanistan a fait le

tour du monde.
Chemise blanche,
bottes de protection
et… enceinte de sept
mois. On peut imagi-
ner l’effet psycholo-
gique produit sur les
talibans, les porteu-
ses de la burka, et
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l’embarras du général espagnol à ses côtés. Mais
savez-vous qu’à la différence des pays du nord de
l’Europe, une grande majorité des jeunes Espagnols
entre 16 et 30 ans vivent dans leur famille de nais-
sance dont la forte baisse de la fécondité a fait dimi-
nuer la taille. Ils échappent ainsi à la pression de la
pauvreté, plus menaçante quand ils vivent seuls, et
que le marché de l’emploi leur est peu favorable.

A l’est, notre président a fait un émule, et pas le moin-
dre, en la personne de l’austère Poutine subjugué dit-on
par Alina Kabayeva, jeunette de 25 ans, célèbre gym-
naste russe et parlementaire à la Douma. Vladimir a
beau démentir les rumeurs concernant son divorce
d’avec Ludmilla, celle-ci persiste, renforcée par son
goût avoué et affiché pour les jolies femmes. Le mal-
heureux journal qui a osé annoncer la nouvelle s’est
vu interdit de publication. On ne plaisante guère dans
la Sainte Russie où le nombre de milliardaires a dou-
blé en un an. Si à eux seuls, les cent Russes les plus
riches accumulent 522 milliards de dollars et peuvent
s’offrir champagne et caviar à tous leurs repas,
46 millions de leurs concitoyens vivant avec moins
que le minimum vital se contentent de patates à lon-
gueur d’année.

Et pendant ce temps-là…

… de l’autre côté de l’Atlantique, le fervent méthodiste
locataire de la Maison Blanche, persuadé d’être investi
d’une mission divine et placé à la tête de l’Amérique
par le ciel, annonce sans vergogne que les Etats-Unis
arrêteront l’augmentation des émissions de gaz à effet
de serre en… 2025. Mais d’ici là, bonjour les dégâts,
que ses successeurs se débrouillent. Qu’ils arrêtent la
guerre ruineuse d’Irak si ça les chante. C’est comme le
Brésil, aux favelas toujours là, plus misérables que
jamais, qui voit avec inquiétude la montée des criti-
ques contre les agrocarburants, dont il est le deuxième
producteur mondial alors que le rapporteur spécial des

Tout fout l’camp, mais vive la pipol… itique

L
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Tiraillées entre le bling bling et le pipol,
entre le clinquant et les célébrités, les
pôles d’intérêt de nos sociétés ont
changé. Bravo les médias, même celles
dites sérieuses, qui veulent nous faire
avaler la pilule amère des problèmes de
notre quotidien devenu morose par la
vertu des engagements non tenus de
notre président. On en oublierait les
cohortes toujours plus nombreuses de
gens fouillant les poubelles pour survivre.
L’interview récente de Dadu, la maman de
Sarkozy, sur internet fera-t-il remonter la
cote de popularité de son président de
fils ? Suite dans le prochain sondage.
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Poutine subjugué, dit-on, par Alina Kabayeva

Un président miro

Nations Unies pour le droit à l’alimentation, le Suisse
Jean Ziegler, avait qualifié cette production de « crime
contre l’humanité ». Et la Chine donc ! Certes, elle pol-
lue moins que l’Amérique mais elle n’en est pas moins
vorace pour autant. Le géant asiatique mène son éco-
nomie à un train d’enfer et ses paysans meurent sous
les effets de pollutions démentielles. En 2005, des ton-
nes de benzène avaient été déversées « par erreur »
dans la rivière Songhua entraînant le déplacement de
plusieurs millions de personnes. Depuis rien n’a
changé. On dit aussi que les eaux souterraines sont
impropres à la consommation pour un tiers de la popu-
lation rurale, soit 300 millions de personnes, une brou-
tille. La boulimie chinoise de matières premières
provoque des désastres écologiques partout dans le
monde, l’importation massive de bois entraîne la dispa-
rition de millions d’hectares de forêts en Sibérie, en
Amazonie et en Afrique. 70 % des meubles fabriqués en
Chine sont destinés à l’exportation, surtout vers
l’Occident. Merci aux jeunes paysannes qui fabriquent
70h/semaine durant, les jouets de nos chères têtes
blondes pour un salaire de 80 € par mois. Que penser
enfin de ce rapport du Bureau Internationanl du Travail
selon lequel la population totale d’enfants de 5 à 17
ans intervenant dans des activités économiques est
estimée à 352 millions dont 73 millions ont moins de
10 ans ?

L’indifférence de certains Etats quant aux conséquences
de la destruction de la planète Terre par réchauffement
climatique, déforestation, disparition d’espèces, pollu-
tion de l’air, de l’eau… et de nos esprits, empoisonne-
ment de nos cultures, développement des cancers…
nous a désormais projetés dans l’absurde. La bêtise et
la cupidité ont de beaux jours devant elles.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Cet été, Armavia
opérera chaque samedi

un vol direct
de Marseille

à Erevan

SABERATOURS
SABERATOURS

11, rue des Pyramides 75001 Paris
Tél : 01 42 61 51 13 – Fax : 01 42 61 94 53

armenie@saberatours.fr

SEVAN VOYAGES
48, cours de la Liberté 69003 Lyon

Tél : 04 78 60 13 66 – Fax : 04 78 60 92 26
sevan@selectour.com

WASTEELS
67, La Canebière 13001 Marseille

Tél : 04 95 09 30 60 – Fax : 04 95 09 30 61
marseille@wasteels.fr

Le spécialiste du voyage en Arménie
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◗ Relancer
l’agriculture

Dès le mois prochain, l’Arménie va
recevoir, en provenance du Japon, du
matériel performant pour la récolte des
céréales, des moissonneuses-batteuses
et des tracteurs, a annoncé le vice-
ministre de l’Agriculture, Samvel
Galstian, pour qui obtenir une bonne
récolte dépend d’abord de la bonne
technique. Il était temps de s’en aperce-
voir. L’Arménie va importer 33 trac-
teurs de 80 CV du Japon et de Chine et
divers autres matériels de Pologne.

◗ L’Arménie
en chiffres….

● Environ 11 000 tonnes de café ont été
importées en Arménie l’année dernière.
Seyran Yeritsian, chef du département
marketing au ministère de l’Agriculture,
a déclaré qu’environ 4 500 tonnes de
café ont été consommé à l’intérieur du
pays et que le reste avait été vendu à la
Géorgie, l’Ukraine et la Russie.
● En 2007, la consommation
moyenne de café par personne
a été de 1,4 kg, du thé d’envi-
ron 100 grammes et du sucre
35 kg. L’Arménie a importé
88 000 tonnes de sucre en
2007 contre  57 000 en 2006  et
103 000 tonnes en 2005.
Quant à la production natio-
nale, elle est de 3 300 tonnes.
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◗ Rencontre Kouchner-
Nalbandian

Le ministre des Affaires étrangères et
européennes, M. Bernard Kouchner, a

reçu le lundi 5 mai son nouvel homolo-
gue arménien, M. Edward Nalbandian,
qui effectuait à Paris sa première visite
en qualité de ministre des Affaires
étrangères. Cette rencontre a permis
aux deux ministres d’évoquer la situa-
tion au Karabagh, à la veille de la réu-
nion organisée en marge du Conseil de
l’Europe à Strasbourg par les co-

Présidents du Groupe de Minsk et à
laquelle participent les ministres des
affaires étrangères d’Arménie et
d’Azerbaïdjan. Cette rencontre a égale-
ment permis d’aborder les différents
aspects des relations bilatérales ainsi
que les relations entre l’Arménie et la
Turquie.

◗ Hayandar
Hayandar, l’équivalent de notre Office
National des Forêts (ONF) espère pou-
voir récupérer 4400 hectares de forêts
arméniennes en 2008. Hayandar achè-
tera, grâce à un financement de
400 millions de drams dont une partie
provient d’une subvention de l’Etat et
l’autre d’un don du gouvernement
japonais, plus d’un million de plants et
de buissons auprès de pépiniéristes pri-
vés pour les replanter à travers le pays.
Selon Roupen Petrossian, responsable
de l’association, Hayandar a déjà
reboisé 7 420 hectares.

ACHKHAR

Atom Egoyan reçoit le Prix Dan David
Le Prix Dan David* est accordé annuellement depuis
2001 par l’homme d’affaires et philanthrope israélien
Dan David. Chaque année, des domaines spécifiques sont
choisis dans les catégories temporelles du Passé, du
Présent et de l’Avenir. Atom Egoyan fait des films depuis
plus de 25 ans. En le choisissant, le jury a souhaité met-
tre en valeur « ses travaux dépeignant l’histoire armé-
nienne et sa culture » et plus particulièrement son film
datant de 2002, Ararat. Il recevra son prix d’une valeur
d’un million de dollars avec les deux autres lauréats, le
dramaturge Tom Stoppard et l’écrivain Amos Oz.

*Le prix Dan David distingue et encourage les travaux interdisciplinaires et novateurs qui
dépassent les frontières et paradigmes traditionnels. Les valeurs affirmées sont l’excellence,
la créativité, la justice, la démocratie, le progrès, et la promotion des réussites scientifiques,
techniques et humaines qui bénéficient au monde entier.

9 mai 2008 : le Premier ministre
et le président de l’Assemblée natio-
nale arménienne ont rendu hom-
mage aux héros de Chouchi.

« La libération de Chouchi est
devenue le point de départ histori-
que du peuple arménien », a
déclaré le général-colonel Kourken
Dalibaltayan.

Cette année, du 7 au 13 juillet,
c’est l’Uruguay qui accueillera à
Montevideo les athlètes arméniens
du monde entier à l’occasion des
XVIIIe Jeux mondiaux de l’UGAB.

C’est Beyrouth qui avait accueilli
l’événement en premier en 1955.
Cette année, l’UGAB Montevideo
présidée par Hagop Chamikian et le
Comité des Jeux Mondiaux présidé

par Rupen Topalian, désirent méler
compétitions sportives, événe-
ments sociaux et excursions. 
La date limite d’inscription est le
13 juin.

Par la musique accorder toutes les voix
et toutes les différences
Nous avons très rarement l’occasion d’aborder dans les colonnes de notre journal
les actions, très souvent bénévoles, menées par de nombreuses associations en
faveur des handicapés parmi lesquels figurent des originaires arméniens. Nous
nous devions de faire amende honorable.
Un grand coup de chapeau à l’association « Symphonie » qui, depuis 18 ans, aide
de jeunes handicapés en région parisienne à réduire ou à stabiliser leurs difficul-
tés grâce à la musique !
Ces jeunes élèves de Michèle Fouchard et de son équipe de professeurs parta-
gent leur passion pour la musique avec de nombreux autres élèves valides. Et plu-

sieurs fois par an tous ensemble
se produisent en public avec un
orchestre de musiciens profes-
sionnels. Le dernier concert a eu
lieu le 21 mai au théâtre de la
Celle-Saint-Cloud (Yvelines), où
Jean-Frédéric Neuburger, un
des plus grands (et plus jeunes)
pianistes français, auréolé de
nombreux prix internationaux,
est venu jouer avec eux, pour le
plus grand plaisir des élèves
musiciens et des auditeurs.

Homme de cœur, il a offert à Marie-Sophie Andréassian (au centre sur la photo)
de l’accompagner sur un second piano. Ce fut un moment d’intense émotion et
les bravos justifiés. Longue vie à l’association Symphonie !

L’Uruguay accueille l’UGAB
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Nous avons le plaisir d’annoncer la sortie – disponi-
ble sur CD-Rom ou en téléchargement – du e-Lexique
Machtotz. Il s’agit d’un dictionnaire et lexique (mot et
traduction) arménien occidental / français et français /
arménien occidental.

Deux associations sont à l’origine de ce lexique : Le
Collège du Dictionnaire Machtotz de Genève et le
Collège Dictionnaires Machtotz France de Paris. Les deux
collèges ont pour objet la préparation d’outils informa-
tiques destinés à faciliter l’accès à la langue armé-
nienne.

Les données du lexique sont issues des ouvrages
publiés en 2000 de Krikor Chahinian et Harou-
tioun Kurkdjian que la maison d’édition Chirak de
Beyrouth a obligeamment mises à la disposition de
Machtotz afin d’être transférées sur support informatique.

Le vocabulaire contenu comporte environ 32 000
mots ou expressions en arménien et 35 000 en français.

Jusqu’ici, l’absence ou les insuffisances des diction-
naires bilingues arménien/français était un obstacle
majeur pour les francophones qui désiraient apprendre
l’arménien. C’est pourquoi nous saluons avec intérêt la
sortie du e-Lexique Machtotz.

Même si les défauts des anciens dictionnaires,
publiés depuis la seconde moitié du XXe siècle, y restent
relativement présents (absence d’explication des équi-
valents arménien-occidental ou français correspondant
à des acceptations différents du mot-vedette ; insuffi-
sance d’indications sur les régimes des verbes ; manque
d’exemples empruntés à la langue courante, etc.), cette
première mouture d’un lexique électronique doit être

accueillie avec satisfaction, car l’avantage du support
informatique est de permettre des extensions et des
évolutions.

Ainsi le travail actuellement en cours de
Zoulal Kazandjian sur les différents sens ou emplois pos-
sibles de chaque mot (avec des exemples) et sur de
nombreuses explications grammaticales sera prochaine-
ment incorporé au programme Machtotz.

Le logiciel comporte aussi une correction automati-
que des erreurs d’orthographe. Ainsi, les difficultés ren-
contrées le plus couramment en arménien occidental
(différence entre le ké et le kim, entre le ta et le to)
n’empêchent pas l’utilisation du dictionnaire. Autre
avantage, il reconnaît tous les mots arméniens ou fran-
çais même dans une orthographe approximative. Enfin,
pour les utilisateurs qui parlent l’arménien sans avoir
l’habitude de l’écrire, il existe une transcription phonéti-
que très facile d’emploi.

Au fur et à mesure que se complétera et s’affinera
son riche contenu linguistique, ce lexique électronique
rendra service à un nombre de plus en plus grand d’uti-
lisateurs. Vardé

Pour tous renseignements :
Site Internet : www.machtotz.com
Adresses électroniques :
France : cdmfrance@machtotz.com
Suisse : cdmsuisse@machtotz.com
Adresse postale :
Collège Dictionnaires Machtotz France,
34, avenue des Champs Elysées, 75008 Paris

NBH
L’entretien immobilier

L’hygiène dans le bâtiment
•

Nettoyage journalier et périodique
des locaux industriels et commerciaux

Nettoyage et entretien des parties communes
d’immeubles et de bureaux

Nettoyage soigné des baies et portes  vitrées
Nettoyage des voilages

Cristallisation des marbres
et shampooing moquettes

Lustrage des sols thermoplastiques
Désinfection, désinsectisation, dératisation

Remise en état après chantier

Destruction d’archives

•
5/7 La Canebière - 13001 Marseille

Tél. 04 91 54 82 52 / Fax 04 91 90 19 05

Des roses contre les
maladies rénales

en Arménie
Comme chaque année à pareille

époque, les enfants des écoles du can-
ton vendront des roses au profit de la
Fondation SEMRA Plus. Cette organi-
sation, créée il y a tout juste vingt ans

par un médecin jurassien, le Dr Jean-
Pierre Bernhardt, est active en
Arménie au bénéfice des enfants
atteints de maladies rénales. La fonda-
tion assure une formation complé-
mentaire du personnel hospitalier et
prend en charge les soins d’enfants de
milieux défavorisés et sans protection
sociale. Année après année, la vente de
roses dans le Jura contribue à cette
mission. Un petit geste ici peut de
grandes choses ailleurs.

Extrait du Quotidien Jurassien

Un dictionnaire électronique ?

Les 20 ans de l’Ecole arménienne
Markarian-Papazian : une splendide et excep-

tionnelle célébration vous attend

L’école arménienne Markarian-Papazian de Lyon, par son excel-
lente réputation, caracole au sommet du classement des meilleures
écoles lyonnaises. En effet, les retours d’évaluation des élèves entrant
en 6e révèlent des notes comprises entre 14/20 et 16/20, alors que la
moyenne en Rhône-Alpes se maintient à 12,75.

En outre, une élève de CM2 vient d’obtenir le prix de composi-
tion française décerné par le jury départemental de l’ordre des palmes
académiques. Par ailleurs, une enseignante a choisi cette école pour
valider son diplôme.

C’est pourquoi, Monsieur Maurice Gazarian, président de
l’O.G.E.A., son équipe ainsi que les professeurs émérites de l’école
ont, une nouvelle fois, réuni leur motivation, leur énergie, et leur
dévouement au service de l’école, afin de lui offrir un vingtième anni-
versaire digne de sa renommée.

Ainsi, une extraordinaire fête champêtre aura lieu le dimanche
15 juin 2008 au Parc municipal de Sathonay-Village, à partir de 11h.

Le programme, sera riche en évènements, animés entre joie et
émotion : remise de diplôme aux élèves de CM2 par leurs aînés de 20
ans, anciens premiers élèves, en présence de son éminence Norvan
Zakarian ; spectacle des enfants ; animations de troubadours, succu-
lentes victuailles et gourmandises arméniennes ; vente d’articles à l’ef-
figie de l’école ; le tout saupoudré d’une tombola de 20 lots
conséquents dont le premier est un voyage en Arménie à l’hôtel où fut
tourné film de Robert Guédiguian.

Venez nombreux célébrer et soutenir la pérennité de notre école
qui constitue l’un des piliers de notre patrimoine culturel et de notre
identité offrant à nos enfants le privilège d’une éducation de qualité.

Ainsi que l’affirme l’équipe organisatrice, « votre présence, c’est
notre récompense ».

Renseignements école : 04 78 62 28 85
Lydia Mirdjanian

« Les relations irano-arméniennes ne se font au
détriment d’aucun pays tiers », a déclaré mardi le
porte-parole du ministère arménien des Affaires

étrangères, Tigran Balayan précisant que
l’Arménie aspire à promouvoir la même coopéra-
tion avec tous ses voisins et rappelant que l’Iran,
pays voisin de l’Arménie, abrite une grande com-
munauté arménienne historique.

Récemment, le Département d’Etat américain a
évoqué, dans son rapport annuel sur le terrorisme
baptisé « Country Reports on Terrorism », que les
visites officielles du président iranien Mahmoud
Ahmadinejad et du ministre iranien de la Défense
Mostafa Najjar en Arménie avaient consolidé les
relations entre les deux pays et encouragé la coopé-
ration irano-arménienne dans l’élaboration des
projets communs dans les domaines du transport
et de l’énergie.

Selon le rapport, une telle coopération a
influencé l’Arménie, qui s’oppose actuellement aux
sanctions contre l’Iran, à l’instar d’autres membres
des Nations-Unies.

DIPLOMATIE

C’est reparti pour un tour.
Les présidents d’Arménie et d’Azerbaïdjan doivent
se rencontrer début juin en marge d’un sommet
informel des chefs d’Etat de la CEI à Saint-
Petersbourg. Ce sera la première rencontre à ce niveau
entre les deux hommes.
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AGENDA

Date limite de réception pour les annonces
du n° 449 : mercredi 4 juin 2008.

CINEMA

1937
1937, le film de Nora Martirosyan, prix son au FID
Festival International du Documentaire 2007 , pro-
grammé dans le cadre des projections mensuelles « Ecran
d’art » organisées par Argos et le cinéma Arenberg à
Bruxelles, a été projeté le 15 mai au FID Marseille, en
compétition internationale.

Atom Egoyan
Le cinéaste canadien d’origine arménienne a présenté son
long métrage
Adoration, le 22 mai au Festival de Cannes. La sortie en sal-
les est prévue le 24 septembre 2008. Dans ce film qui est son
12e long métrage, Egoyan s’intéresse aux dérives possibles
d’Internet dont la rapidité de transmission nargue les
contrôles et qui, de ce fait peut avoir des conséquences inat-
tendues sur la vie des internautes et de leurs proches.

Cannes-Erévan
Le Festival du film « Abricot d’Or » (Voské dziran) a
5 ans. Il continue sa promotion et cette année se présente
officiellement au festival de Cannes officiellement le
23 mai.
Les invités seront accueillis par le Président du festival
Atom Egoyan, son directeur le réalisateur Haroutioun
Khatchatrian et son représentant en France Raymond
Yezeguelian qui a mis à disposition un bureau à Cannes et
un à Paris. Le film Adoration d’Atom Egoyan, présenté à
Cannes aura sa première projection à Erevan le 19 juillet
avant la carémonie de clôture de l’Abricot d’Or.
Le financement de la production arménienne locale fait
aussi partie de la politique du festival qui offrira cette
année un programme permettant aux jeunes artistes de
présenter leurs projets afin d’obtenir des financements
pour leurs films. De même un concours, sera organisé
pour faire progresser l’art de la critique cinématographi-
que et récompensera les trois meilleures contributions
médiatiques.

Festival à Moscou
Ouverture du premier festival de la culture arménienne à
Moscou. Concerts, expositions, rencontres avec les écri-
vains y seront organisés annuellement. Cette année une
exposition des peintres arméniens contemporains est
ouverte au Musée de la culture musicale Glinka, suivie le
soir d’une rencontre avec des écrivains. Dans le théâtre
d’Armen Djigarkhanian est présentée une pièce de l’écri-
vain arménien contemporain Berdj Zeytuntsian. Le clou
du festival a été le concert-gala au Kremlin le 15 mai avec
pose à Moscou d’une plaque en hommage au composi-
teur Arno Babadjanian.

THÉÂTRE
Une pièce Red Dog Howls (Un chien rouge hurle) écrite
par Alexandre Diselaris est jouée du 14 mai au 13 juin au
Théâtre El portal à North Hollywood, elle est dirigée par
Michel Peretzian : Michel Kirakos, un jeune homme,
découvre des lettres après la mort de son père qui lui révè-
lent des secrets de famille.

BANDE DESSINÉE
Les Editions Sigest pour son premier ouvrage de la série
« Raconte-moi… » Le grand conseil des Souris et l’Ane qui
avait bu la lune, sont sélectionnées pour le premier festival
de la bande dessinée d’Erevan qui se tiendra les 3,4 et
5 octobre.

PEINTURE
• Un article est consacré à notre ami le peintre
Djoroukhian dans Azart n° 12 de juin 2008 et dans
Gestion de Fortune. Il figure aussi dans les Nocturnes du
Faubourg Saint-Honoré pour la Galerie Le Feuvre.
• Une vente publique d’œuvres de peintres arméniens
aura lieu Salle l à Drouot le 4 juin à 14 h.
L’exposition aura lieu le 3 juin de 11 h à 18 h.

CULTURES, CULTURES… Alors que le salut nazi se pratique encore,
notre devoir de mémoire vis-à-vis des déportés s’impose

À TOUS LES AMIS ET FAMILLES
QUI VEULENT HONORER

LES DEPORTES ARMENIENS
DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

L’UCFAF (Union Culturelle Française des Arméniens de
France)  et l’ANACRA (Association Nationale des Anciens

Combattants et Résistants Arméniens)

organisent un hommage

le samedi 14 juin 2008
à 14h, dépôt de gerbe au Mémorial de l’Internement

et de la Déportation suivi de la visite du Musée
2bis, avenue des Martyrs de la Liberté 60200 Compiègne

Rens. et inscriptions jusqu’au mardi 10 juin au 06 60 10 21 88
(Possibilité de départ en train et restauration rapide à l’arrivée)

Après un examen minutieux des données actuelles, Achkhar a établi une liste de
plus de trente déportés d’origine arménienne expédiés dans des conditions
inhumaines par wagon de marchandises vers les camps nazis depuis le camp
de Royallieu près de Compiègne. Voir liste des déportés dans le n°447 d’Achkhar.

Pour honorer les déportés qui sont morts dans les camps nazis et ceux qui
en sont revenus.

PARIS ILE DE FRANCE

◗ Expositions
• Peintures d’Annie Kurkdjian - jeune peintre du Liban-
présentée par l’ACAM 
Galerie Odile Mauve- 69 rue Quincampoix Paris 3e.
Du 6 au 21 juin de 14 à 19h – Vernissage le 6 juin de 18 à 21 h – 
tél. 01.42.71.22.94

• Peintures de Djoroukhian
Galerie Le Feuvre – 164 rue du Fg Saint-Honoré Paris 8e

Jusqu’au 30 juin – 01.40.07.11.11- www.galerielefeuvre.com

•1931 - Les étrangers au temps de l’Exposition coloniale
Du 6 mai au 7 septembre 2008 à la Cité Nationale de l’Immigration –
293 av. Daumesnil- Paris 12e – métro Porte Dorée

•Hripsimé Krikorian (avec le soutien de l’ASPA)
Yan’s Club, 5, avenue Reille  75014 Paris. Exposition du 24 mai au 26
juin, tous les jours de 10h à 15h30 , sauf les dimanches

◗ Ciné-club Rouben Mamoulian UCFAF  
Hommage à Henrik Malian, Un coin du ciel (1980-1h50)
avec Mher Mgrditchian
Jeudi 19 juin – 20 h. UCFAF 6 cité du Wauxhall- PARIS 10e

◗ Cinéma
UGAB Jeunes. Projection du film Juillet à Ledjap de
Khajag Soudjian qui présente l’action du Comité de
secours pour les orphelins et les étudiants.
Vendredi 6 juin – 20h30 – 118 rue de courcelles – Paris 17e ;
entrée 5 €

◗ Théâtre
• Jules César de Shakespeare. Tram Didot avec Serge
Avédikian (César) et Hovnatan Avédikian (Marc-
Antoine).
À partir du 27 mai au 12 juillet Théâtre 14- 20 avenue Marc
Sangnier 75014 paris, métro Porte de Vanves. Ma,Me,Ve et Sa à
20h30 - matinée samedi à 16h – relâche dimanche et lundi.
Réserv. 01.45.45.49.77

• Pénélope, ô pénélope. Texte et mise en scène Simon
Abkarian (voir page 11).
Du 14 mai au 14 juin- Studio du Théâtre National de Chaillot.
Renseignements et réservations 01.53.65.30.00

Commémoration au camp de Compiègne
Samedi 14 juin, 14 h (v. ci-dessus)

LYON

Concert
Chœurs et orchestre de Romans et des pays de la Drôme,
direction Alexandre Siranossian. Soliste Chouchane
Siranossian (violon) P. Gaingouian (contrebasse)
Baghdassar Ohanian (baryton) – Vêpres de Rachmaninov-
Grand duo de Bottesini pour violon, contrebasse et
orchestre et Requiem de M. Duruflé
Mardi 3 juin – 20h30 – Collégiale Saint-Barnard à Romans
(Isère)
Samedi 7 juin – 20h30 à l’Abbatiale de Saint-Antoine, Isère)

MARSEILLE PACA

Concert
VIIe festival de musique sacrée sous le haut patronage
de S.A.S.le prince Albert II de Monaco. Chants sacrés
de l’Arménie, ensemble vocal et instrumental Ochagan
directeur musical Grigor Arakélian, au profit d’un orphe-
linat d’Arménie
3 juin 2008 – 20h- Cathédrale de Monaco  rés. FNAC Monaco
08.92.68.36.22 et Roger Piranian 06.85.90.24.09

Réunion Champêtre
Dimanche 15 juin à partir de 11 h avec Liz Sarian
Animation Samvel et son ensemble. Le bénéfice de la
journée sera versé au Fonds Arménien de France
Abris’s Club – Domaine de la Voulte – 83220 Le Pradet
Réservations Abris’s club 04.94.27.10.51 avant le 10 juin

Conférence
Les relations entre Arméniens et Jeunes Turcs durant
les derniers jours de l’Empire Ottoman par l’historien
Raymond-Haroutioun Kévorkian. Organisée par Abris’s
Club
Lundi 23 juin 2008 à 17 h- Maison du Tourisme Les Sablettes-La
Seyne sur mer

SUISSE

Concert
Iris Torossian (harpe) avec les solistes de l’Orchestre de
la Tonhalle de Zûrich, Sabine Morel (flûte) Gilad Karni
(alto)Raphaël Rosenfeld (cello).
Œuvres de Albert Rousselle, Jean Cras et André Caplet.
Mercredi 25 juin – 12h- Tonhalle-gesellschaft-Gotthardstrasse 5
Zürich

ÉDITION
RAGIP ZARAKOLU
LAUREAT DU PRIX 2008 IPA
DE LA LIBERTE D’EDITION

L’association internationale des Editeurs a
élu Ragip Zarakolu lauréat pour son cou-
rage exemplaire d’éditeur en Turquie, lors
de la cérémonie de clôture du 28e Congrès
des éditeurs de l’IPA à séoul (Corée). Le prix
lui sera remis à Amsterdam le 18 septembre
2008 à l’ouverture du séminaire internatio-
nal sur les nouvelles formes de censure.
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N
ourri de la philosophie des Lumières
du XVIIIe siècle, Goya, en observateur
lucide de son temps, porta un regard
sans complaisance sur l’espèce
humaine, sur les événements politi-

ques douloureux qui frappèrent son pays. Le Som-
meil de la raison engendre les monstres, le titre de
l’une de ses plus célèbres gravures, en est un cruel
constat. La gravure offrit, à ce peintre couronné de
gloire à la Cour, la possibilité d’exprimer pleinement
sa capacité d’invention sur un mode plus libre, plus
intime.

La série de quatre-vingts eaux-fortes des Caprices
édités en 1799 surprend par sa grande diversité où
l’art du clair-obscur se déploie avec une maîtrise
technique extraordinaire de l’eau-forte. Goya évoque
les vices et les perversions qui habitent le cœur de
l’homme. Les pratiques nocturnes de sorcellerie où
surgissent des monstres fantastiques, des animaux
étranges, des personnages inquiétants, se mêlent à
des scènes érotiques, à des satires sociales ou politi-

ques, à des caricatures morales. Le clergé n’est pas
épargné, les superstitions dénoncées, certaines plan-
ches sont des transpositions philosophiques ou litté-
raires, paraboles ou fables d’où l’ironie et la dérision
ne sont pas absentes. La main du maître campe les
silhouettes, souligne un détail, accompagne vigou-
reusement un geste. Chaque gravure est accompa-
gnée d’une phrase incisive qui éclaire le propos
impitoyable de Goya qui est de dénoncer les travers
de la nature humaine. Quinze jours après sa mise en
vente, l’album fut retiré, sans doute, pense-on, sur
ordre de l’Inquisition. Les Caprices vaudront à Goya
des difficultés jusqu’à son exil en France, c’est dire
combien la violence de ces images a pu déranger les
consciences.

Les Désastres de la guerre sont un témoignage per-
sonnel en 82 planches d’un réalisme effrayant sur la
barbarie et les atrocités commises en temps de guerre.
Commencée en 1810, au moment de l’invasion de
l’Espagne par les troupes napoléoniennes, cette série,
achevée dix ans plus tard, sera publiée après la mort
de Goya. Sont développés par celui qui assista aux
événements, « J’ai vu cela » note-t-il sur un des pre-
mières gravures, les thèmes de toutes les cruautés, de
toutes les monstruosités dont la sauvagerie des enne-
mis français comme la brutalité des Espagnols sont
capables : viols, pillages, meurtres, fusillades cada-
vres, famines. Car c’est l’état de guerre qui éveille
chez l’homme les pires pulsions destructrices, qui est
condamné, et pourtant face à ces horreurs, l’artiste
éprouve un sentiment compassionnel pour tant de
douleurs, tant de drames qui déchirent l’humanité.

La suite de La Tauromachie, gravée entre 1815
et 1816 sur de grandes plaques de cuivre, indique une
volonté de traiter, cette fois, un sujet apolitique et de
célébrer, depuis ses origines, la corrida, spectacle
dont Goya fut un aficionado dès l’enfance. Cet art
devenu populaire depuis la seconde moitié du
XVIIIe siècle touche alors toutes les classes de la
société. On construit des arènes, on réglemente les
courses, les meilleurs toreros deviennent des héros.
En trente-trois planches d’une exécution brillante,
les phases rituelles de la corrida sont décrites, la bra-
voure, la virtuosité que manifestent banderillos,
picadors, matadors sont évoquées. Par le génie du
trait et l’emploi subtil d’ombre et de lumière, l’arène
devient le théâtre où se déroule la tragédie de
l’homme qui provoque le taureau et convoque la
mort. Entre l’animal et l’homme se dessine un jeu où
victime et bourreau alternent les rôles pour susciter
admiration et pitié des spectateurs.

Alors qu’il termine La Tauromachie, Goya entre-
prend en 1816 une nouvelle suite de 22 cuivres de
grand format, Les Disparates qui furent édités après la
mort de son fils Javier en 1854. Ces gravures se singu-
larisent par leur caractère mystérieux où d’énigmati-
ques monstres, d’obscurs fantasmes, des animaux
étranges occupent des compositions qui nous entraî-

nent vers l’absurde, l’incohérent et le surnaturel. Ce
monde secret, né des profondeurs de l’imagination,
fascine par le trouble que l’on éprouve devant de tel-
les visions cauchemardesques.

Les lithographies réalisées à la fin de la vie,
entre 1819 et 1826, permettent à Goya d’explorer une
technique encore récente. Il produit ses premiers
essais alors qu’il habite encore à Madrid et poursuit
sa recherche au cours de son séjour à Bordeaux grâce
à l’aide de l’imprimeur Cyprien-Charles dont le por-
trait est présenté. Le grain de la pierre lithographique
lui offre l’occasion d’exploiter de nouvelles possibili-
tés, de travailler l’intensité des noirs et des blancs. Les
quatre lithographies dites Taureaux de Bordeaux sont
d’une audace saisissante. Elles ne peuvent s’oublier
comme l’ensemble de cette exposition qui est com-
plétée par des sections qui traitent des différentes
techniques de la gravure et par la réception de l’œu-
vre gravé au XIXe siècle.

Marguerite Haladjian �

Petit Palais, avenue Winston-Churchill, Paris 75008.
Du mardi au dimanche, de 10h-18h ; jeudi 10h-20h.

Goya, maître absolu de la gravure
Au musée du Petit Palais de la ville de Paris 

Jusqu’au 8 juin, le musée parisien présente un ensemble exceptionnel
de gravures de Francisco Goya (1746-1828). Plus de 280 œuvres
dont 210 estampes, certaines inédites, ponctuent de manière

remarquable le parcours de l’artiste espagnol, depuis les premiers
essais en 1778 jusqu’aux Taureaux de Bordeaux que la lithographie a
immortalisés en 1825.

“Le sommeil
de la raison engendre

des monstres”

Francisco Goya, Caprices-Planche 43, Le sommeil de la
raison engendre les monstres 1799. Eau forte et aquatine-
Premiere édition. Petit Palais, Musée des Beaux-Arts de la
Ville de Paris. © Petit Palais/ Roger Villet
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ACHKHAR

LA RECETTE DE TANTE SUZANNE

Sini Keufté
(gâteau de viande)

Préparation de la farce :
• Faire fondre le beurre dans une poêle et faire reve-
nir sans coloration les échalotes hachées et les
pignons.
• Ajouter la viande assaisonnée faire cuire légère-
ment et réserver.

Préparation du keufté :
• Laver et essorer le boulghour. Le laisser reposer
10 mn afin qu’il gonfle.
• Mélanger à la viande dans laquelle vous aurez
incorporé l’oignon haché, la menthe, le sel et poivre.

• Beurrer un plat allant au four.
• Etaler en couche la moitié du keufté, bien aplatir.
Disposer toute la farce.
• Recouvrir avec le reste de keufté, tasser légère-
ment à l’aide d’une spatule.
• Découper en losanges, rajouter une petite noi-
sette de beurre sur chacun d’eux et asperger toute
la surface avec un peu d’eau.
• Faire cuire le tout environ 45 mn à four très
chaud.
• Chaque convive rajoutera du jus de citron.

Servir avec une bonne salade.

Ingrédients
Pour le keufté
– 750 g bœuf maigre haché très fin
– 300 g boulghour
– 1 gros oignon haché
– 2 cuillerées à café de menthe séchée
– sel, poivre
Pour la farce :
– 750 g bourguignon haché
– 100 g pignons
– 100 g beurre
– 4 échalotes hachées
– 2 cuillerées à café cannelle
– sel, poivre
– 150 g beurre
– jus de citron

Lors de la finale du
concours de l’Eurovision
2008 à Belgrade, samedi
24 mai, qui a vu la victoire
de la Russie, la repré-
sentante de l’Arménie,
Siroucho, a remporté la
quatrième place, devant la
Turquie et l ‘Azerbaidjan.

Une bien jolie performance.

EUROVISION 2008

Simon Abkarian a écrit, a réalisé et joue
Pénélope, o Pénélope au studio du théâtre de Chaillot
jusqu’au 14 juin.*

L’écriture, comme dans les tragédies grecques, est
double, elle fait alterner phrases poétiques et style
tranchant, direct. La réalisation ? un décor minimal,

qui, comme le style, s’ouvre sur des tableaux pleins
de poésie grâce aux mouvements et aux lumières en
harmonie. Les acteurs sont des symboles et portent
chacun des rôles lourds. Abkarian transmet une
émotion qui va jusqu’aux larmes.

Pénélope, ô Pénélope traite de la guerre et de ses
conséquences intimes dont personne ne veut parler
mais que chaque être qui a vécu la guerre, porte
comme une grande plaie qui ne cicatrise pas.

Qu’en est-il du guerrier qui revient ? Comment
a-t-il été modelé par la guerre ? Qu’en est-il de sa
famille ? De sa femme, de ses enfants ? qui ont cha-
que jour espéré, attendu son retour, subi cette longue
absence et qui restent attachés à une personne qui
n’existe plus.

Douleur universelle que tous les peuples qui ont
vécu la guerre (peu en ont été épargnés) connaissent.
« Ma douleur est au-dessus des lois » dit Pénélope.

Simon Abkarian
Pénélope, ô Pénélope :

un hymne à la femme, à la mère
Abkarian suit l’Odyssée et pour une fois l’impré-

cision du lieu et du temps apportent plus de force à
la pièce, à son emprise sur le spectateur.

Pénélope coud à la machine sans amour, le pré-
tendant menace Pénélope, négocie brutalement :
« Demain tu me diras oui ou je tuerai ton fils » mais ne
bande pas l’arc (ici tirer sur toutes les photos du
passé). ULYSSE de retour dix ans après la Guerre de
Troie fait ses preuves, mais, pour lui « le pain de l’exil
est amer ».

Télémaque le fils, souffre de cette longue absence
« Il ne reviendra pas ton Ulysse » dit-il à sa mère et se
confie à ce misérable va-nu-pieds qui en réalité est
son père.

Abkarian sait de quoi il parle, il a souffert ces
souffrances que beaucoup d’entre nous portent en
secret…

A.T.M.

*Avec Simon Abkarian, John Arnold, Georges Bigot, Sarajeanne
Drillaud, Jocelyn Lagarrigue, Catherine Schaub-Abkarian.

COMMUNIQUÉ

Le club d’échecs de l’Ecole Tarkmantchatz avec le
concours du cercle d’échecs d’Issy-les-Moulineaux
(affilié FFE-FIDE) organise son TOURNOI le
Dimanche 8 juin à partir de 14 h précises, participa-
tion gratuite, tournoi ouvert à tous les enfants de 7 à
16 ans licenciés ou non
Tournoi open système suisse en 7 rondes de 10 mn
par joueur
S’inscrire par courrier avant le 3 juin au Club d’échecs
– Ecole bilingue Tarkmantchatz – 19-27 sentier des
Epinettes 92130 Issy-les-Moulineaux
Ou par courriel : echecs.tarkmantchatz@gmail.com.
Infos Christophe Lanoë au 06.99.44.39.83.

◗ CINÉ-CLUB ROUBEN MAMOULIAN
Un coin de ciel (La gifle)
Hommage à Henrik Malian
de Henrik Malian avec Mher Mgrditchian, Sofiko
Tchiaoureli, Achod Adamian, Galina Béliaéva
Jeudi 19 juin, 20h
UCFAF 6, cité du Wauxhall Paris 10e
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N
igoghos Tigranian est né le 19 août 1856 à
Alexandropol (Gumri). Cette cité a joué un
très grand rôle dans la culture arménienne de

la deuxième moitié du XIXe siècle. On pouvait entendre
dans cette ville de garnison des musiques populaires,
des Achoughs, mais également de la musique euro-
péenne et russe grâce aux concerts en plein air des fan-
fares militaires.

Tigranian perd la vue à l’âge de neuf ans suite à
une maladie. Ses parents consultent des spécialistes à
Tiflis et Vienne (Autriche), sans résultat. L’enfant est
alors inscrit dans une école pour non voyants de
Vienne. Il y reçoit une éducation musicale qui se pour-
suit à l’Académie Supérieure de Musique. En 1880,
ayant terminé ses études, il rentre à Alexandropol.

Il commence à transcrire pour le piano un certain
nombre de pièces et relève en braille des musiques persa-
nes, turques, arméniennes et géorgiennes. Le premier
recueil est édité à Moscou en 1888 sous le titre « Chants
populaires et Danses de Transcaucasie » de Nikolaos
Tigranov. Les 7 pièces, Opus 1 sont : Ah dila dilad (géor-
gienne) Jnguèr, Cilicie, Danse arménienne, danse en rond,
Ko papagov (arménienne) : Charachoup (persane).

Sa collaboration à partir de 1887, avec le célèbre
thâriste Aghamal Melik-Aghamalov (Aghamalian) qui
excellait dans la musique persane va lui permettre de
transcrire et arranger des « Moughams » genre de
musique persane monodique improvisée dans des
modes orientaux. Il en transcrit les meilleures pour
violon et piano comme Chakhmaz. Ces pièces, harmo-
nisées, obtiennent un grand succès non seulement
dans le Caucase mais également en Russie et en Europe
auprès des spécialistes de musique orientale.

Pour accroître ses connaissances, le jeune musicien
se rend en 1893 à Saint-Pétersbourg, rencontre des
compositeurs russes, en particulier Rimski Korsakov
qui s’intéresse vivement à ses travaux. (Rappelons
qu’au XIXe siècle la culture de la Russie du sud et le
Caucase appelés également l’Orient russe a bénéficié de
l’engouement considérable des musiciens russes qui y ont
trouvé une source d’inspiration nouvelle pour l’élabora-
tion de leur musique nationale.)

Le 22 avril 1894, N. Tigranian donne son premier
récital de piano à Saint-Pétersbourg avec au pro-
gramme Beethoven, Chopin et N. Tigranian, suivi de
concerts à Moscou, Nor Nakhitchevan, Tiflis, Chouchi,
Alexandropol. A Tiflis, le journal Mechag relève que le
musicien réussit à jouer au piano des musiques orien-
tales sans dénaturer leur âme.

Durant son séjour, il rencontre le jeune Alexandre
Spendiarian encore étudiant pour qui cette rencontre
sera très importante et décidera de son orientation
artistique. A son retour en Crimée, comme
N. Tigranian, il transcrira la musique populaire des
Tatars, Bachkirs et Juifs. Plus tard, dans son opéra
Almast, Tigranian utilisera deux Moughams recueillis
par N. Tigranian, idem pour sa Marche perse qui
connut un grand succès.

N. Tigranian travaille sur un éventail très large,
excellent pianiste, il est connu dans les milieux armé-
niens et russes. Grâce à lui, le public découvre la musi-
que du Caucase. En plus de ses concerts, il enseigne la
musique orientale, cherche à en faire découvrir la per-
sonnalité donnant ses exemples au piano.

En 1900, il participe à l’Exposition universelle de
Paris en qualité de précurseur de la transcription et de
l’arrangement de musiques orientales. Il reçoit une
médaille de bronze.

On doit rappeler que son passage à Paris sera suivi
des premières publications de musique arménienne de
la Schola Cantorum.

N. Tigranian est considéré comme un grand spé-
cialiste de musique orientale ses conférences, ses arti-
cles dans la presse russe et arménienne sont suivis par
les plus grands compositeurs. Il aura une influence sur
des musiciens comme A. Tigranian, S. Parkhoutarian,
A. Spendiarian, A. Khatchatourian, M. Ipollitov-
Ivanov, K. Kozatchenko, R. Glière.

Pour ce qui est de la musique arménienne, ses
transcriptions de chants et danses contribuent à la
naissance du patrimoine musical national. Citons Duz
bar, Ed ou aratch, Tars bar, Vart gochigues, Chavali,
Erevanian denki, Findjan, Avec l’aide du compositeur
russe Tzernov, il transcrit des pièces pour orchestre
symphonique qui seront jouées par celui de Saint-
Pétersbourg.

Tigranian crée en 1922 à Léninakan (Alexan-
dropole), une école pour non-voyants où il enseigne la
musique et ses amis publient un recueil consacré à la
vie et l’œuvre du musicien : N. Tigranian et la musique
orientale (1927).

Plus tard, il s’installe à Erevan où il disparaît le
17 février 1951 âgé de 95 ans.

Durant sa longue carrière, ce grand musicien a
côtoyé trois générations, servi la musique arménienne
mais également celle de nombreux peuples pour les-
quels il restera un musicien éminent. Il a sauvé de l’ou-
bli de très nombreux trésors de la musique populaire, a
écrit pour piano, chant, violon, musique de chambre
(quatuor à cordes, trio) ensemble symphonique, ins-
truments populaires.

Cas unique dans l’histoire de la musique armé-
nienne, il a put connaître l’évolution du langage musi-
cal de son peuple et entendre les œuvres de ses
successeurs auxquels il a survécu.

En 1903, parait un album artistique dédié au pein-
tre Aïvazovsky (1817-1900) grand amateur de musi-
que. On y trouve plusieurs œuvres de compositeurs
russes et arméniens, amis du peintre, en particulier
N. Rimski-Korsakov, C. Cui, A. Spendiarian, Komitas.
N. Tigranian s’y trouve avec une danse jouée tradition-
nellement au thâr et transcrite pour piano : Rangui
sous-titrée : La Danse du soleil des jeunes filles. Cette
pièce, sous le nom de Erangui se retrouve sous une ver-
sion différente dans un manuscrit de Komitas (1902).
Le musicologue Robert Atayan, dans son édition des
œuvres de Komitas (vol. 6) analyse la concordance des
deux sans conclure à l’antériorité de l’une par rapport
à l’autre. Plus tard, Erangui sera arrangée pour quatuor
ou orchestre à cordes par S. Aslamazian, sous le nom
de Danse de Vagharchapat. Arno Babadjanian, écrira
sous ce même titre en 1947 une version virtuose pour
piano (1947), qui contribuera à sa célébrité !

Ces versions de Komitas, Aslamazian et A. Baba-
djanian sont toutes les trois des œuvres majeures du patri-
moine musical et N. Tigranian a pu les entendre…

Moins connu que Komitas, N. Tigranian mérite
notre reconnaissance pour sa contribution à la sauve-
garde et au développement de la musique arménienne.

Alexandre Siranossian �
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Nigoghos Tigranian (1856-1951)

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes du XIXe siècle
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Peu connu du grand public, N. Tigranian est un acteur majeur du processus de sauvegarde et d’élaboration
de l’identité et du patrimoine musical arméniens. Comme Kristapor Kara-Mourza et Magar Ekmalian,
il fut l’un des premiers à transcrire des chants et danses populaires arméniens transmis par tradition orale.
Il a le mérite d’avoir élargi son action à la musique des autres peuples du Caucase.


